
  

  

  

  

  

LLEE   PP  RREE  EETT   MMOOII     
NNOOUUSS  SSOOMMMMEESS  UUNN  !!         

                            
        ETTE FIÈRE déclaration de Jésus, 
dans le cadre des polémiques avec les 
pharisiens, revêt l’allure d’une affir-
mation sur l’être éternel du Fils qui 
partage avec son Père la même 
nature divine. C’est d’ailleurs ainsi ce 
que comprennent ses contradicteurs : 
« toi qui n’es qu’un homme, tu te fais 
Dieu » (Jean 10,33). 
 
Pourtant, à regarder de près le con-
texte, cette phrase ne semble pas 
concerner en premier lieu l’être 
éternel de Dieu, mais plutôt l’action 
commune que Jésus mène avec le 
Père : comme personne ne peut rien 
arracher de la main du Père et que 
celui-ci a tout remis au Fils, personne 
ne peut non plus soustraire qui-
conque à l’influence du Fils. Difficulté 
supplémentaire : Jésus juge bon, à ce 
moment précis, de souligner la 
transcendance du Père (« qui est plus 
grand que tout »), ce qui semble 
mettre comme une inégalité entre lui 
et le Père. En réalité, cette manière   
de parler est commune à tous les 
discours que nous rapporte saint Jean, 
où les déclarations d’humilité totale 
coexistent avec les plus hautes 
affirmations sur la nature du Fils. Pour 
Jésus la question est claire : tout ce 

qu’il a, tout qu’il fait sont des dons du 
Père ; à aucun moment, il n’envisage 
son rôle indépendamment de sa 
relation à lui. Mais cette relation est si 
forte, si constitutive, qu’elle dépasse 
ce que pourrait être la docilité à Dieu 
d’un intermédiaire humain ou même 
angélique, elle définit complètement 
celui qui parle ainsi : il se reçoit du 

Père et s’en reçoit éternellement. Il 
est Dieu par cette réception même, 
comme le Père est Dieu en se 
donnant tout entier. 

Ceci donne tout son poids à la décla-
ration que nous examinons ici : 
l’unité du Père et du Fils est le 
fondement de toute autre unité. 
Certes, à propos des hommes, il peut 
dire : « qu’ils soient un » (Jean 17,21). 
Mais, pour nous l’unité ne nous 
caractérise qu’au terme d’une 
purification lente et laborieuse, 
tandis que pour Jésus et son Père, 
elle est réalisée d’emblée dans le 
mystère de leur être. Il y en a un qui 
donne et l’autre qui reçoit et chaque 
fois parfaitement. Pour que notre 
unité (entre nous et avec Dieu) se 
réalise, il nous faut puiser à la source 
qu’est cette unité divine, proprement 
insondable. 
 
On trouvera ces réflexions un peu 
abstraites et pourtant ce sont elles 
qui nous aident à comprendre ce qu’a 
de si impressionnante la manière 
d’être de Jésus, ce quelque chose 
d’inimitable qui transparait dans tous 
les évangiles (les synoptiques comme 
saint Jean) : une liberté souveraine, 
sans hésitation et sans retour en 
arrière, dans une référence constante 
au Père et à sa volonté.  Écoutez-le 
prier : «Père, je te rends grâces de 
m'avoir écouté. Je savais que tu m'é-

coutes toujours ; mais c'est à cause 
de la foule qui m'entoure que j'ai 
parlé, afin qu'ils croient que tu m'as 
envoyé » (Jean 11, 41-42). 
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HORAIRE DES MESSES EN SEMAINE  

Du lundi au vendredi : 19h  

Mardi, mercredi et jeudi : 12h30  

Samedi : 9h et 11h30  

HORAIRES MESSES DOMINICALES  

Samedi : 18h30 (messe dominicale anticipée)  

Dimanche : 11h et 18h30  

ADORATION DU SAINT SACREMENT  

Mardi, mercredi et jeudi de 13h15 à 14h,  

du mardi au vendredi de 17h30 à 18h30, samedi 

de 17h à 17h45, dimanche de 17h30 à 18h15 

Adoration de nuit le 1
er
 vendredi du mois 

CHAPELET : jeudi 18h à la chapelle  

CHEMIN DE CROIX : vendredi à 12h30  

LAUDES : du mardi au samedi à 8h30  

Dimanche à 9h15  

SEXTES : du mardi au vendredi à 12h15  

VÊPRES : du mardi au vendredi à 18h30  

Samedi à 17h45. Dimanche à 17 h 

 

 

 

1 2 - 0 5 - 1 9  

LES ECHOS DE L’EST PARISIEN PP AA RR OO II SS SS EE   SS AA II NN TT EE -- CC LL AA II RR EE   
 

 

1 2  M A I  2 0 1 9  Lectures : Ac 13,14.43-52 

Ap 7,9.14b-17 

Jn 10,27-30 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


